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RESUME 

 

L’intensification agricole est une nécessité pour assurer la sécurité alimentaire dans les pays du sahel. 

Cette étude avait pour objectif d’évaluer les effets de paquets technologiques de gestion intégrée de la fertilité 

des sols sur la productivité du sorgho. Pour ce faire, un dispositif en blocs dispersés a été mis en place en milieu 

paysan où chaque producteur constituait une répétition. Les paquets technologiques se composent des formules 

de fumures et/ou des techniques de conservation des eaux et des sols (CES). Les engrais ont été apportés selon 

la technique de la microdose. Les résultats ont montré que les meilleurs rendements grains du sorgho ont été 

obtenus avec la technologie cordons pierreux + zaï + NPK + urée avec respectivement 1428,70 kg/ha en 2018 et 

1158,40 kg/ha en 2019. Les gaps de rendement grains entre la pratique actuelle des producteurs sous cordons 

pierreux et les paquets technologiques ont varié de 5,66% à 44,45% en 2018 et de 25,15% à 53,80% en 2019. 

Dans le contexte de la variabilité et des changements climatiques, ces résultats montrent que la collecte et la 

valorisation de l’eau à la parcelle à travers les cordons pierreux et le zaï, associée à la microdose est une 

alternative viable et durable d’amélioration de la productivité agricole.  

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés : Gestion intégrée de la fertilité des sols, microdose, gap de rendement, sécurité alimentaire, Burkina 

Faso. 

 

Improvement of sorghum productivity through introducing integrated soil 

fertility management options in the Northern sudanian zone of Burkina Faso 
 

ABSTRACT 

 

Agricultural intensification is a necessity to ensure food security in the Sahel countries. This study aimed 

at assessing the effects of technological packages of integrated soil fertility management on sorghum 

productivity. An experiment was set up in dispersed blocks design where each producer constituted a repetition. 

Fertilizers were applied using the microdose technique. The results showed that the best grain yields of sorghum 

are obtained with the technology combining stone bunds + zaï + NPK + urea with respectively 1428.70 kg / ha 

in 2018 and 1158.40 kg / ha in 2019. The grain yield gaps between the current farmers’ practice under stone 
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bunds and ISFM packages varied from 5.66% to 44.45% in 2018 and from 25.15% to 53.80% in 2019. In the 

context of climate variability and climate change, these results show that water harvesting techniques such as 

stone bunds and the zaï, associated with microdose are viable and sustainable alternative for improving 

agricultural productivity. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Integrated soil fertility management, microdose, yield gap, food security, Burkina Faso. 

 

 

INTRODUCTION 

Le grand challenge pour les pays du 

sahel en général et le Burkina Faso en 

particulier est d’assurer dans le contexte de 

variabilité et des changements climatiques, la 

sécurité alimentaire d’une population en 

croissance. Ces changements climatiques sont 

perçus par les producteurs à travers plusieurs 

indicateurs comme la hausse des températures, 

l’irrégularité des précipitations, le décalage des 

dates de semis, la perturbation phénologique 

des plantes, la réduction des terres arables, 

entraînant une baisse de rendement (Bougma et 

al., 2018). En effet, selon Nelson et al. (2009), 

les populations du monde en développement, 

déjà vulnérables et exposées à l’insécurité 

alimentaire, seront vraisemblablement les plus 

gravement affectées par les changements 

climatiques. L’agriculture, restée en majorité 

pluviale, dispose alors de faibles moyens pour 

anticiper et enrayer les effets des fluctuations 

climatiques (Sultan et al., 2015) ; et est 

caractérisée par une faible utilisation de la 

matière organique et des engrais minéraux. Par 

ailleurs, la faible fertilité inhérente des sols 

couplée aux pratiques agricoles inadaptées 

constituent des facteurs aggravants. Ainsi, 

malgré la vulgarisation de variétés améliorées 

à haut rendement, la productivité agricole reste 

très faible au Burkina Faso.  

Dans un tel contexte, une intensification 

des systèmes de production s’avère nécessaire. 

Elle passe, entre autres, par l’adoption de 

stratégies de résilience endogènes telles 

l’utilisation de variétés précoces, de nouvelles 

techniques culturales, les rotations et la 

diversification des cultures (Bougma et al., 

2018 ; Doumbia et al., 2020). Ces stratégies 

s’inscrivent parfaitement dans la gestion 

intégrée de la fertilité des sols telle que définie 

par Vanlauwe et al. (2010). Selon Katengeza et 

al. (2019), l’utilisation de technologies de 

gestion intégrée de la fertilité des sols pourrait 

permettre de protéger les producteurs contre les 

risques climatiques, de réduire les pertes de 

nutriments et d’améliorer la sécurité 

alimentaire. Pour Zougmoré et al. (2014), les 

technologies telles que le zaï, les demi-lunes et 

les diguettes de pierre, associés à une 

application de matières organiques et d’engrais 

minéral sont des pratiques agricoles 

intelligentes face au climat qui pourraient être 

largement utilisées par les petits exploitants. En 

effet, plusieurs études ont montré l’effet positif 

de la gestion de l’eau notamment à travers le 

zaï, les cordons pierreux et les nutriments sur 

la productivité agricole (Bayen et al., 2011 ; 

Tall, 2015 ; Roose et al., 2017). Aussi, les 

travaux conduits par Saba et al. (2017) et 

Sissoko et al. (2018) ont-ils révélé l’impact 

positif de la microdose sur les rendements des 

cultures. Ainsi, des paquets technologiques de 

gestion intégrée de la fertilité des sols intégrant 

la collecte et la valorisation de l’eau de pluie à 

travers les cordons pierreux, le zaï et la 

microdose ont été développés dans le cadre de 

plusieurs travaux de recherche, des projets et 

programmes. C’est justement le point de mire 

de cette recherche qui à travers des tests de 

démonstration compte assurer le transfert de 

ces technologies éprouvées de gestion durable 

des terres et d’intensification agricole aux 

producteurs. L’objectif de la présente étude 

était d’évaluer l’effet des technologies de 

gestion intégrée de la fertilité des sols sur les 

rendements du sorgho. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude 

L’étude a été conduite dans les régions 

du Centre Nord (entre 12°40' et 14° de latitude 

Nord et entre 0°15’ et 1°55’ de longitude 

Ouest) et du Plateau Central (entre 11°49’ et 

12°55' latitude Nord et entre 0°25’ et 2°03’ 

longitude Ouest). Le climat de ces deux régions 

est de type soudano-sahélien et est caractérisé 
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par la succession d'une saison sèche allant 

d'octobre à mai et d'une saison pluvieuse de 

juin à octobre. Dans la région du Centre Nord, 

la moyenne pluviométrique varie entre 514,64 

mm et 671,31 mm d’eau par an. Pour le Plateau 

Central, elle est comprise entre 600 mm et 800 

mm par an. La mauvaise répartition des 

précipitations dans le temps et dans l’espace 

constitue une contrainte majeure aux 

productions agricoles. Ces contraintes sont 

accentuées par les ruissellements qui réduisent 

l’infiltration de l’eau et augmentent l’érosion. 

Les températures moyennes varient entre 17 °C 

enregistrés durant les mois de décembre et 

janvier et 40 °C durant les mois de mars et 

avril.  

 

Matériel végétal 

La variété Kapèlga de Sorgho a été 

utilisée pour la conduite de cette étude. Il s’agit 

d’une variété ayant un cycle semis-maturité de 

90-100 jours et dont le rendement potentiel est 

de 2,8 t/ha.  

 

Fertilisants 

Deux types de fertilisants ont été 

utilisés. La matière organique qui est du 

compost produit par les producteurs eux-

mêmes et les engrais minéraux (le NPK 14-23-

14-6S-1B et l’urée (46%)). 

 

Choix des sites et des producteurs  

L’étude a été conduite au cours de deux 

campagnes agricoles 2018 et 2019 dans les 

régions du Centre Nord et du Plateau Central. 

Elle a été conduite par 21 producteurs en 2018, 

et en 2019 par 27 producteurs. La mise en place 

de cordons pierreux et la disponibilité de la 

matière organique ont été les critères majeurs 

pour le choix des producteurs. Par ailleurs, la 

vulgarisation de nouvelles technologies 

s’appuie sur des producteurs dynamiques, 

innovants et favorables aux changements 

(Defoer, 2000). Les producteurs qui ont abrité 

les tests de démonstration ont été identifiés 

grâce à la contribution des agents de 

vulgarisation. 

 

Dispositif expérimental 

Le dispositif est un ensemble de blocs 

dispersés. Il est constitué de quatre (04) 

parcelles élémentaires.  Chaque parcelle 

élémentaire a une superficie de 300 m2 (15 m x 

20 m). Les parcelles élémentaires sont séparées 

par une allée de 1 m. Un producteur constitue 

une répétition. Le système de transfert de 

technologies décrit par Defoer (2000) a été 

utilisé. Ainsi, des paquets technologiques 

combinant le zaï, les engrais minéraux et les 

variétés améliorées associés aux cordons 

pierreux ont été développés et ont été comparés 

avec la pratique du producteur. Toutefois, la 

pratique du producteur représente sa pratique 

actuelle de conduite de la culture. Cette 

pratique est variable d’un producteur à l’autre. 

Dans la plupart des cas, les producteurs ne 

réalisent aucun de matière organique ni 

d’engrais minéraux. Une approche similaire 

avait été utilisée par Van Asten et al. (2003), où 

chaque producteur dispose de deux parcelles 

élémentaires et  gère selon sa pratique ; la 

différence étant la fertilisation. L’objectif est 

de favoriser l’apprentissage d’une nouvelle 

technologie au producteur, tout en la 

comparaison avec sa pratique actuelle. Il 

s’agit : 

- T1 : cordons pierreux + pratique du 

producteur ; 

- T2 : cordons pierreux + zaï ; 

- T3 : cordons pierreux + zaï + 50 kg / ha 

d’urée (apporté selon la technique de la  

microdose) ; 

- T4 : cordons pierreux + zaï + 62,5 kg / ha 

de NPK et 50 kg / ha d’urée (tous les 

engrais sont apportés selon la technique 

de la microdose) 

 

Conduite de la culture 

Pour les paquets technologies, les trous 

de zaï ont d’abord été creusés suivant des 

écartements de 80 cm entre les lignes et de 40 

cm sur la ligne. Une poignée de matière 

organique soit environ 300 g a été appliquée 

par trou de zaï. Le semis du sorgho a été fait 

dans les trous de zaï à raison de 3 à 4 grains par 

poquet. Un démariage à 2 plants par poquet a 

été opéré au premier sarclage. Le NPK a été 

apporté 15 Jours Après Semis (JAS). L’urée a 

été apportée en début de montaison (30 – 35 

JAS). Deux sarclages ont été réalisés avant 

l’apport des engrais. La parcelle du producteur 

a été gérée selon le producteur. Les rendements 

grains et pailles ont été évalués. 
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Analyses des données 

Les rendements grains et pailles ont été 

soumis à une analyse de variance à l’aide du 

logiciel Statistic 10. La séparation des 

moyennes a été réalisée à l’aide du test de la 

plus petite différence significative au seuil de 

5%. Les boxplots ont permis de mettre en 

évidence la variabilité des rendements en 

fonction des producteurs. La méthode 

d’analyse des écarts de rendement documentée 

par van Ittersum et al. (2013) a été adaptée. 

Ainsi, les écarts entre les rendements en 

fonction des technologies d’intensification et 

de gestion durable des sols et ceux de la 

pratique du producteur ont été déterminés. 

Cette méthode a permis d’apprécier l’écart 

relatif de production de la pratique actuelle par 

rapport aux paquets technologiques. Et pour ce 

faire, la formule suivante a été utilisée pour le 

calcul des gaps de rendement : 

𝑮𝒂𝒑 𝒅𝒆 𝒓𝒆𝒏𝒅𝒆𝒎𝒆𝒏𝒕 

=

𝐑𝐞𝐧𝐝𝐞𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐝𝐮 𝐭𝐫𝐚𝐢𝐭𝐞𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐭𝐞𝐜𝐡𝐧𝐨𝐥𝐨𝐠𝐢𝐞 −
𝐫𝐞𝐧𝐝𝐞𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐝𝐞 𝐥𝐚 𝐩𝐫𝐚𝐭𝐢𝐪𝐮𝐞 𝐝𝐮 𝐩𝐫𝐨𝐝𝐮𝐜𝐭𝐞𝐮𝐫

𝐑𝐞𝐧𝐝𝐞𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐝𝐮 𝐭𝐫𝐚𝐢𝐭𝐞𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐭𝐞𝐜𝐡𝐧𝐨𝐥𝐨𝐠𝐢𝐞
 𝒙𝟏𝟎𝟎 

 

RESULTATS   

Caractéristiques pluviométriques des 

campagnes agricoles 2018 et 2019 

Les données pluviométriques montrent 

que 956,5 mm de pluie ont été enregistrés pour 

45 jours de pluie en 2018 dans la région du 

Centre Nord (Figure 1). Le mois de septembre 

a été le plus pluvieux avec 306 mm en 12 jours 

de pluie. En 2019, un cumul pluviométrique de 

586,3 mm a été enregistré en 33 jours de pluie. 

Le mois d’août a été le plus pluvieux avec 219 

mm en 11 jours de pluie. Une baisse du cumul 

annuel de 38,70% a été observée en 2019 par 

rapport à 2018. Pour les mois de juillet et de 

septembre, des baisses respectives de la 

pluviométrie de 64,54% et 57,52% ont été 

observées entre 2018 et 2019. Cette situation 

va sans doute avoir une incidence sur la 

productivité agricole, en affectant 

particulièrement le développement, la floraison 

et la fructification du sorgho.  

Les données pluviométriques montrent 

que 881,5mm de pluie ont été enregistrés pour 

64 jours de pluie en 2018 dans la région du 

Plateau Central (Figure 2). Le mois de juillet a 

été le plus pluvieux avec 240,5 mm en 18 jours 

de pluie. En 2019, un cumul pluviométrique de 

788,2 mm a été enregistré en 54 jours de pluie 

(Figure 2). Le mois de juillet reste le plus 

pluvieux avec 241,6 mm en 11 jours de pluie. 

Une baisse du cumul annuel de 10,58% a été 

observée en 2019 par rapport à 2018. Une 

baisse de la pluviométrie de 52,34% a été 

observée en septembre entre 2018 et 2019. 

Cette situation va sans doute avoir une 

incidence sur la productivité agricole, car il 

s’agit de la période de floraison et de 

fructification du sorgho.  

 

Variabilité du rendement grains en 

fonction des producteurs 

Les résultats ont montré qu’en 2018, la 

réponse du sorgho grain au niveau des 

différentes technologies a varié d’un 

producteur à un autre (Figure 3). En effet, pour 

la pratique du producteur sous cordons 

pierreux, les rendements ont varié de 130 kg/ha 

à 2166,7 kg/ha. Pour la technologie cordons 

pierreux + zaï, les rendements grains ont varié 

de 173,3 kg/ha à 1640 kg/ha en fonction des 

producteurs. Enfin, ils ont varié respectivement 

de 151,7 kg/ha à 2100 kg et de 225 kg/ha à 

2500 kg/ha pour les technologies cordons 

pierreux + zaï + urée et Cordons pierreux + zaï 

+ NPK + urée.  

En 2019, une forte variabilité du 

rendement grains a été observée en fonction 

des producteurs (Figure 4). Pour la pratique du 

producteur sous cordons pierreux, les 

rendements ont varié de 86,67 kg/ha à 1600 

kg/ha. Avec l’option technologique cordons 

pierreux + zaï, le rendement grain a varié entre 

116,7 kg/ha et 1700 kg/ha. Quant à l’option 

technologique cordons pierreux + zaï + urée, il  

a engendré une variation de rendement grain de 

166,7 kg/ha à 1833,3 kg/ha. Enfin, les 

rendements grains ont varié entre 236,7 kg/ha 

à 2500 kg/ha avec l’option technologique 

cordons pierreux + zaï + NPK + urée. 

 

Variabilité du rendement paille en fonction 

des producteurs 

La Figure 5 présente la variabilité du 

rendement paille selon les producteurs en 2018. 

Les résultats ont montré que pour les cordons 

pierreux + pratique du producteur, les 

rendements paille ont varié de 483,3 kg/ha à 

4200 kg/ha. L’option technologique cordons 

pierreux + zaï a enregistré des rendements 
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paille variant entre 686,7 kg/ha et 5066,7 

kg/ha. Quant à l’option technologique cordons 

pierreux + zaï + urée, les rendements paille 

observés ont varié entre 566,7 kg/ha et 5800 

kg/ha. Enfin, des rendements paille de 758,3 

kg/ha à 7950 kg/ha ont été observés sur les 

parcelles aménagées en cordons pierreux + zaï 

+ NPK + urée. 

En 2019, les résultats ont également 

montré une variabilité du rendement paille en 

fonction des options technologiques et au sein 

des producteurs testeurs d’un paquet 

technologique donné (Figure 6). Pour la 

pratique du producteur sous cordons pierreux, 

les rendements paille ont varié entre 

259,7kg/ha et 4583,3 kg/ha. La technologie  

cordons pierreux + zaï a enregistré des 

rendements variant entre 222,3 kg/ha et 5833,3 

kg/ha. Enfin, les rendements paille ont varié 

respectivement de 373,3 kg/ha à 5766,7 kg et 

de 516,7 kg/ha à 6000 kg/ha pour les options 

technologiques cordons pierreux + zaï + urée et 

cordons pierreux + zaï + NPK + urée.  

 

Effet des technologies sur le rendement 

grains du sorgho 

Les résultats ont montré qu’en 2018, les 

options technologiques ont induit des 

différences significatives de rendements. En 

effet, les meilleurs rendements ont été obtenus 

avec la technologie composée de Zaï + NPK + 

urée avec un rendement grains 1428,70 kg/ha. 

Elle est suivie de la technologie Zaï + urée 

(1063,10 kg/ha). Ces options technologiques 

diffèrent significativement entre elles et 

diffèrent aussi des autres traitements. Aucune 

différence significative n’a été révélée entre le 

zaï et la pratique du producteur. Toutes les 

options technologiques ont entrainé une 

augmentation du rendement grains par rapport 

à la pratique du producteur (Tableau 1). En 

effet, avec leur pratique actuelle, les 

producteurs ont un gap de rendement grains 

respectivement de 5,66%, 25,35% et 44,45% 

par rapport aux technologies zaï, zaï + urée et 

zaï + NPK + urée (Tableau 2).    

En 2019, les rendements varient de 

535,20 kg/ha avec la pratique du producteur à 

1158,40 avec le paquet technologique zaï + 

NPK + urée (Tableau 1). La plus forte 

production en grains a été obtenue sur les 

parcelles aménagées en zaï + NPK + urée avec 

1158,40 kg / ha. Ce traitement était 

statistiquement différent des autres traitements. 

Par ailleurs, les technologies zaï + urée (870,90 

kg/ha) et zaï (715 kg/ha) étaient aussi 

significativement différentes de la pratique du 

producteur. Les gaps de rendement grain entre 

la pratique du producteur et les différentes 

technologies ont été plus élevés en 2019 par 

rapport à 2018. Ils ont été respectivement de 

25,15%, 38,55% et 53,80% par rapport aux 

technologies zaï, zaï + urée et zaï + NPK + urée 

(Tableau 2).    

 

Effet des technologies sur le rendement 

paille du sorgho 

Les résultats ont montré qu’en 2018, le 

rendement paille, le plus élevé a été observé 

avec le paquet  technologique zaï + NPK + urée 

avec 3729,90 kg/ha. Cette technologie est 

suivie par zaï + urée (3054,90 kg/ha). Le plus 

faible rendement paille a été observé avec la 

pratique du producteur (2173,50 kg/ha). La 

séparation des moyennes a montré que tous les 

paquets technologiques étaient statistiquement 

différents entre eux et avec la pratique du 

producteur (Tableau 3). Par rapport aux 

différents paquets technologiques, la pratique 

du producteur a enregistré un gap de rendement 

de rendement paille variant entre 16,65% pour 

la technologie zaï à 41,73% pour la technologie 

zaï + NPK + urée (Tableau 4). 

En 2019, les plus forts rendements 

paille ont été obtenus avec les technologies zaï 

+ NPK + urée (3118,20 kg/ha) et zaï + urée 

avec 2617,60 kg/ha (Tableau 3). Ces deux 

technologies diffèrent des autres, mais 

également entre elles. Le plus faible rendement 

paille a été obtenu avec la pratique du 

producteur (1901,30 kg/ha), qui ne diffère pas 

de la technologie zaï. Les gaps de rendement 

paille engendrés par la pratique du producteur 

par rapport aux technologies ont été de 39,03% 

par la technologie zaï + NPK + urée, 27,36% 

pour la technologie zaï + urée et de 14,63% 

pour le zaï (Tableau 4). 
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Figure 1 : Pluviométrie mensuelle et nombre de jours de pluie dans la région du Centre Nord (Kaya).  
Source : Direction Régionale de l’Agriculture et des Aménagements Hydro agricoles du Centre Nord. 

 

 

 

 
 

Figure 2 : Pluviométrie mensuelle et nombre de jours de pluie dans la région du Plateau Central 

(Ziniaré).  
Source : Direction Régionale de l’Agriculture et des Aménagements Hydro agricoles du Plateau Central. 
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PP : Pratique du producteur, tous les traitements sont sous cordons pierreux. 

Figure 3 : Variabilité du rendement grains du sorgho en 2018. 

 
PP : Pratique du producteur, tous les traitements sont sous cordons pierreux. 

Figure 4 : Variabilité du rendement grains du sorgho en 2019. 
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PP : Pratique du producteur, tous les traitements sont sous cordons pierreux. 

Figure 5 : Variabilité du rendement paille du sorgho en 2018. 

 
PP : Pratique du producteur, tous les traitements sont sous cordons pierreux. 

Figure 6 : Variabilité du rendement grains du sorgho en 2019. 
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Tableau 1: Effet des technologies sur le rendement grains du sorgho. 

 

Traitements 
Rendement grain (kg/ha) 

2018 2019 

Cordons pierreux + pratique du producteur 793,60±100,53c 535,20±63,75d 

Cordons pierreux + Zaï  841,20±100,53c 715±63,75c 

Cordons pierreux + Zaï + urée 1063,10±100,53b 870,90±63,75b 

Cordons pierreux + Zaï + NPK + urée 1428,70±100,53a 1158,40±63,75a 

Probabilité <0,001 <0,001 

Signification THS THS 

± : Erreur standard de différence de 2 moyennes ; THS : Très Hautement Significative 

 

Tableau 2 : GAP des rendements grains. 

  

Technologies 

GAP de rendement (%) 

2018 2019 

Cordons pierreux + Zaï  5,66 25,15 

Cordons pierreux + Zaï + urée 25,35 38,55 

Cordons pierreux + Zaï + NPK + urée 44,45 53,80 

 

Tableau 3 : Effet des technologies sur le rendement paille du sorgho. 

 

Traitements 
Rendement paille (kg/ha) 

2018 2019 

Cordons pierreux + pratique du 

producteur 
2173,50±175,7d 1901,30±175,7c  

Cordons pierreux + Zaï  2607,60±175,7c 2227±175,7c 

Cordons pierreux + Zaï + urée 3054,90±175,7b 2617,60±175,7b  

Cordons pierreux + Zaï + NPK + urée 3729,90±175,7a 3118,20±175,7a 

Probabilité <0,001 <0,001 

Signification THS THS 

± : Erreur standard de différence de 2 moyennes ; THS : Très Hautement Significative 

 

Tableau 4 : GAP des rendements paille. 

  

Technologies 
GAP de rendement (%) 

2018 2019 

Cordons pierreux + Zaï  16,65 14,63 

Cordons pierreux + Zaï + urée 28,85 27,36 

Cordons pierreux + Zaï + NPK + urée 41,73 39,03 
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DISCUSSION  

Les résultats ont montré que la 

productivité a été plus faible en 2019 par 

rapport à 2018, quel que soit le traitement. Ce 

résultat s’explique par la faible pluviométrie 

couplée aux poches de sécheresse observée en 

2019. En effet, en 2019, une pluviométrie de 

788,2 mm a été observée en 54 jours de pluie 

contre 881,5 mm en 64 jours de pluie en 2018 

dans la région du Plateau Central. Les mêmes 

constats ont été faits dans la région du Centre 

Nord avec une pluviométrie de 586,3 mm 

observée en 33 jours de pluie contre 956,5 mm 

en 45 jours de pluie en 2018. Dans cette région, 

la pluviométrie a connu une baisse de 64,54% 

et de 57,52% respectivement en juillet et en 

septembre 2019 par rapport aux mêmes mois 

en 2018.  Ce résultat montre clairement que 

l’agriculture pluviale est sujette aux variations 

climatiques et confirme que les observations de 

Sultan et al. (2015), selon lesquelles, les faibles 

moyens de l’agriculture pluviale pour anticiper 

et enrayer les effets des fluctuations 

climatiques s’illustrent par une corrélation 

forte entre la productivité et la pluviométrie. 

Ainsi, les déficits hydriques pendant les phases 

critiques notamment la floraison réduisent 

considérablement les rendements. 

Une variabilité importante des 

rendements selon les producteurs a été 

observée. Ces résultats corroborent ceux de 

Nana (2016) qui avait observé une forte 

variabilité du rendement du maïs et du sorgho 

entre les producteurs. De faibles niveaux de 

rendement ont été observés avec la pratique du 

producteur. Ils pourraient s’expliquer par la 

faible fertilité des sols. Ces résultats 

corroborent ceux de Ouattara et al. (2006), 

Sawadogo et al. (2008), Koulibaly et al. (2010), 

Ouédraogo et al. (2014) et Ouattara et al. 

(2018) qui avaient montré que les rendements 

étaient faibles sans apport de fertilisants. Par 

ailleurs, la technologie zaï a donné des 

rendements significativement supérieurs à la 

pratique du producteur en 2019, mais pas en 

2018. Ce résultat s’explique sans doute par une 

réduction de l’effet de l’irrégularité des pluies 

observée en 2019. En effet, le poquet de zaï 

permet la collecte et la valorisation des eaux de 

ruissellement (Zougmoré et al., 2014 ; Shaxson 

et Roose, 2017). Fatondji et al. (2009) et 

Coulibaly (2015) ont également observé une 

amélioration de l’humidité du sol grâce à la 

technique du zaï.  

La microdose d’engrais minéraux dans 

les poquets de zaï a entrainé une amélioration 

des rendements grains et paille du sorgho. Ces 

résultats corroborent ceux de Saba et al. (2017), 

Somda et al. (2017) et de Ouattara et al. (2018) 

qui ont obtenu des résultats similaires en 

utilisant la dose de 2g de NPK par poquet sur 

le sorgho. Cela s’expliquerait d’une part, par 

l’amélioration de la nutrition hydrique des 

cultures grâce à une amélioration de l’humidité 

du sol (Fatondji et al., 2009 ; Liniger et al., 

2011 ; Zougmoré et al., 2014 ; Coulibaly, 

2015 ; Shaxson et Roose, 2017) ; et, d’autre 

part, par une meilleure nutrition minérale grâce 

aux nutriments apportés par les engrais (Tabo 

et al., 2009 ; Ouattara et al., 2018 ; Sawadogo 

et al., 2020). Plusieurs études avaient montré 

l’impact de la microdose dans l’amélioration 

des rendements (Woittiez et al., 2015 ; Saba et 

al., 2017 ; Sissoko et al., 2018 ; Demisie, 

2018 ; Tovihoudji, 2018). Aussi, des résultats 

de plusieurs auteurs rapportés par Aune et al. 

(2017) ont-ils montré l’effet positif de la 

microdose sur le rendement du mil et du 

sorgho. Sissoko et Lebailly (2019) avaient 

également montré que des variables comme le 

microdosage d’engrais, les variétés améliorées, 

la fumure organique, les techniques de 

conservation des eaux et du sol  étaient des 

déterminants positifs dans la production du mil 

et du sorgho. 

Les gaps de rendements entre les 

technologies proposées et la pratique du 

producteur ont été plus élevés en 2019 (25,15% 

à 53,80%) par rapport à 2018 (5,66% à 44,45). 

Ces résultats confirment la corrélation entre la 

productivité agricole et la pluviométrie dans les 

régions du sahel. Par ailleurs, ils permettent de 

mettre en évidence l’importance du zaï en 

année de mauvaise pluviométrie ; ainsi que 

celle de la fertilisation minérale. Une adoption 

de ces paquets technologiques permettra aux 

producteurs de doubler leurs productions. Ces 

résultats suggèrent donc que les projets et 

programmes de la zone d’étude mettent 

l’accent sur la diffusion de ces technologies.  

 

Conclusion 

Les résultats ont montré que sur les sites 

aménagés en cordons pierreux, la combinaison 



J. OUEDRAOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(9): 3262-3274, 2020 

 

3272 

cordons pierreux + zaï + la microdose de NPK 

et d’urée permettait d’augmenter le rendement 

grains et paille du sorgho par rapport à la 

pratique actuelle des producteurs sous cordons 

pierreux. Ainsi, les gaps de rendements grains 

entre cette technologie et la pratique du 

producteur ont été de 44,45% en 2018 et 

53,80% en 2019. Ces résultats montrent 

clairement que dans le contexte de la variabilité 

et de changements climatiques, la collecte et la 

valorisation de l’eau à la parcelle associée à la 

microdose représentent une opportunité 

d’intensification de la productivité agricole 

dans les zones Soudanienne et Sahélienne.  
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